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l'opÃ©ration. Sous l'influence de l'asphyxie, le rÃ©veil s'Ã©tait opÃ©rÃ© , et, malgrÃ©
la perte considÃ©rable de sang, les contractions musculaires Ã©taient trÃ¨s
fortes et ne diffÃ©raient pas de celles qu'on observe sur une VipÃ¨re qui vient
d'Ãªtre saignÃ©e. En pinÃ§ant la queue, on provoquait aussi les mÃªmes rÃ©flexes.

Gomment expliquer ces phÃ©nomÃ¨nes? Sont-ils en rapport avec la muti-
lation subie par l'animal et peuvent-ils Ãªtre reproduits, Ã  volontÃ©, chez
l'animal intact? Comment agit ia pression sur la nuque? Existe-t-il d'autres
points hypnogÃ¨nes? Ce sont lÃ  des questions difficiles Ã  rÃ©soudre, sans
doute, mais une des difficultÃ©s les plus grandes consiste surtout Ã  se pro-
curer des animaux d'expÃ©riences.

L'embryon des OcbnacÃ‰es et son emploi dans la dÃ©finition des genres,
par M. Ph. van Tieghem.

Telle que j'ai Ã©tÃ© conduit Ã  la restreindre et Ã  la dÃ©limiter dans un travail
rÃ©cent 01 , la famille des OchnacÃ©es comprend environ deux cents espÃ¨ces,
qui sont des arbres ou des arbustes Ã  feuilles isolÃ©es, simples et stipulÃ©es
ou ligulÃ©es , croissant dans toutes les rÃ©gions chaudes du globe.

Chez toutes , la tige et la feuille renferment une assise de cellules forte-
ment diffÃ©renciÃ©es, Ã  la fois crislalligÃ¨nes et Ã©paissies en arcs, assise que,
pour abrÃ©ger la description, j'ai nommÃ© le crislarque, et qui fera l'objet
d'une prochaine Communication. Chez toutes, la feuille prend Ã  la stÃ¨le de
la tige trois mÃ©ristÃ¨les, dont les deux latÃ©rales quittent la stÃ¨le plus ou
moins bas au-dessous du nÅ“ud , de maniÃ¨re que, dans la rÃ©gion supÃ©rieure
de l' entre-nÅ“ud , la tige renferme deux mÃ©ristÃ¨les corticales.

Chez toutes, les fleurs, disposÃ©es en grappe diversement modifiÃ©e, sont
pentamÃ¨res et actinomorphes , avec calice dialysÃ©pale, corolle dialypÃ©tale,
androcÃ©e dialystÃ©mone et pistil supÃ¨re, sÃ©parÃ© de l'androcÃ©e par un entre-
nÅ“ud ou gynophore plus ou moins long. Chez toutes, aussi, le pistil se
compose de carpelles fermÃ©s, renfermant chacun, attachÃ© Ã  la base d'un
de ses bords, uu seul ovule dressÃ©, anatrope Ã  raphÃ© interne, Ã©pinaste par
consÃ©quent: cet ovule a deux tÃ©guments, concrescenls tout au moins dans
la plus grande partie de leur Ã©tendue, et un nucelle Ã©troit, dont la paroi
est entiÃ¨rement rÃ©sorbÃ©e au moment de l'Ã©panouissement de la fleur, de
maniÃ¨re que le prothalle femelle se trouve alors directement appliquÃ©
contre le tÃ©gument; en un mot, il est transpariÃ©tÃ© bitegminÃ©' 2 '.

ll) Ph. van Tieghem, Sur le genre Lophire, considÃ©rÃ© comme type d'une fa-
mille distincte, les LopbiracÃ©es (Journal de botanique, XV, p. 191, 1901).

< 2 ' Voir sur ce sujet: Ph. van Tieghem, L'OEuf des plantes considÃ©rÃ© comme
base de leur classification (Ã‚nn. des Sciences nat., 8 e sÃ©rie, Bot., XIV, p. 289
et p. 392, 1901).
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Chez toutes, enfin, le fruit est indÃ©hiscent et la graine, sous un tÃ©gu-
ment trÃ¨s mince et qui peut avoir presque complÃ¨tement disparu, renferme
un embryon normalement dicotylÃ©, volumineux, Ã  courte tigelle, Ã  grandes
et Ã©paisses cotyles, sans trace d'albumen, dont les rÃ©serves nutritives sont
d'ordinaire Ã  la fois des matiÃ¨res grasses et de l'amidon, en un mot, qui
est le plus souvent olÃ©o-amylacÃ© (1) .

D'aprÃ¨s la structure de la feuille, la conformation du pistil et la nature
du fruit, la famille ainsi caractÃ©risÃ©e se subdivise en deux groupes pri-
mordiaux ou sous-familles. Avec une feuille oix l'anneau libÃ©roligneux du
pÃ©tiole entoure une moelle homogÃ¨ne et oÃ¹ l'Ã©corce du limbe ne diffÃ©rencie
pas son exoderme supÃ©rieur, avec un pistil formÃ© de carpelles libres, Ã 
styles gynobasiques soudÃ©s en un style unique, avec un fruit composÃ©
d'autant de drupes distinctes, c'est la sous-famille des OchnoÃ¯dÃ©es. Avec
uni' feuille oÃ¹ l'anneau libÃ©roligneux du pÃ©tiole renferme dans sa moelle
un arc libÃ©roligneux Ã  bois supÃ©rieur et oÃ¹ l'Ã©corce du limbe diffÃ©rencie
son exoderme supÃ©rieur en une assise fibreuse, avec un pistil composÃ© de
carpelles concrescents dans toute leur longueur en un ovaire pluriloculaire
surmontÃ© d'un style terminal, avec un fruit formÃ© d'un seul acbaine, c'est
la sous-famille des ElvasioÃ»lÃ©es.

D'aprÃ¨s la conformation de l'androeÃ©e, chacune de ces deux sous-familles
se partage ensuite en deux tribus. Avec un androcÃ©e diplostÃ©mone, et di-
rectement diplostÃ©mone, ce qui rend les carpelles Ã©pisÃ©pales. c'est, chez les
OchnoÃ¯dÃ©es, la tribu des OuralÃ©Ã©es; chez les ElvasioÃ¯dÃ©es , la tribu des
EhxisiÃ©es. avec un androcÃ©e LriplostÃ©mone, devenu polystÃ©mone par ramifi-
cation plus ou moins abondante des Ã©tammes, ce qui rend les carpelles
Ã©pipÃ©tales, c'est, chez les OchnoÃ¯dÃ©es, la tribu des OchnÃ©es; chez les EI-
va-inÃ¯dÃ©es, la tribu Ã®les llosiimiiiiiÃ©es.

Cette division de la famille en deux sous-familles et quatre tribus est
rÃ©sumÃ©e dans le tableau suivant :

.... â€ž , . , , . . , , \ diplostdraone... OmuTiiis.i rlMlvcariieM.' a styl'' gvnobasiquo. AndrocÃ©e ...OCHNACEES. \ OchnoÃ¯dÃ©es. I n>=nsl*mone . . . Ocimks.
'' M 'l ) ,, , . , , , i diploslÃ©mc-O''. . . Ki.vimbh.Ã¯ gamnrarnolle .1 style terminal. Androw ; ' . .EJvasÃ®oÃ¯dÃ©es. ' nu-nstemonf . . . Horaurafa.

La conformation du carpelle Ã©tant partout le mÃªme et le fruit qu'il pro-
duit Ã©i.ini partout indÃ©hiscent, on devrail s'attendre Ã  ce que l'embryon de
ces plantes offrit aussi partout la mÃ©mo l'urme e! la mÃªme disposition. Il est
pourtant bien loin d'en Ãªtre ainsi. < une ou va le \oir, et c'est prÃ©cisÃ©-
ment l'inattendu de ce rÃ©sultai qui me parai) en faire le principal intÃ©rÃªt.

Signaler d'abord les diverses formes et les diverses dispositions qu'atl'erle

( " L'embryon des OchnncÃ©ea est dÃ©crit partout comme simple nt olÃ©agineux
ou charnu: il y a donr , mui- â– â€¢â€¢â–  rapport , nue erreur Ã  corriger,
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l'embryon chez les OchnacÃ©es, rechercher ensuite comment, dans les
quatre tribus que l'on vient de caractÃ©riser dans cette famille , elles se rÃ©-
partissent suivant les genres, qu'elles conduisent Ã  distinguer et Ã  dÃ©finir:
tel est le double objet de la prÃ©sente Note.

1. Formes et dispositions diverses de l'embryon. â€” Chez certaines Ochna-
cÃ©es, l'embryon est droit, vertical, Ã  radicule infÃ¨re et Ã  courte tigelle,
muni de deux grandes et Ã©paisses cotyles , Ã©gales et Ã©troitement appliquÃ©es
l'une contrÃ© l'autre, plan-convexes, par consÃ©quent, logeant entre leurs
bases une gemmule Ã  plusieurs petites feuilles inÃ©gales. C'est lÃ , comme on
sait, la forme et la direction normales de l'embryon, quand il naÃ®t dans tin
ovule anatrope dressÃ© et n'est pas accompagnÃ© d'albumen. Mais dÃ©jÃ  l'on y
observe, suivant les genres, deux modifications. TantÃ´t, en effet, l'embryon
a ses cotyles latÃ©rales, situÃ©es de part et d'autre du plan commun de symÃ©-
trie du tÃ©gument et du carpelle , en d'autres termes , son plan mÃ©dian est
perpendiculaire Ã  ce plan de symÃ©trie; en un mot, il est Ã¢ccombant au
raphÃ© (I). Les deux cotyles ont alors une partie descendante, qui recouvre
la tigelle en ne laissant Ã  nu que l'extrÃ©mitÃ© de la radicule. Et s'il arrive
qu'elles s'allongent vers le haut plus que ne le leur permet la longueur de
la loge, et qu'elles soient forcÃ©es de reployer leurs extrÃ©mitÃ©s, ce reploie-
ment s'opÃ¨re pour chacune d'elles vers l'extÃ©rieur et de la mÃªme maniÃ¨re.

TantÃ´t, au contraire, l'embryon a ses cotyles placÃ©es l'une en dedans,
l'autre en dehors; en d'autres termes, son plan mÃ©dian coÃ¯ncide avec le plan
commun de symÃ©trie du tÃ©gument et du carpelle; en un mot, il est incom-
bant au raphÃ© (II ). Ses deux cotyles n'offrent pas alors de partie descendante
et laissent Ã  nu la tigelle et la radicule qui la termine. Et s'il arrive qu'elles
s'allongent vers le haut plus que ne le leur permet 3a longueur de la loge
et qu'elles soient forcÃ©es de repioyer leurs extrÃ©mitÃ©s, ce reploiement s'opÃ¨re
pour toutes les deux Ã  la fois du cÃ´tÃ© interne, de sorte que l'embryon ne
possÃ¨de alors lui-mÃªme, dans sa totalitÃ©, qu'un seul plan de symÃ©trie.

Chez d'autres, l'embryon est encore droit, Ã  deux cotyles plan-convexes
Ã©gales, mais il est placÃ© horizontalement et sa radicule est latÃ©rale. Il offre
alors, suivant les genres, deux dispositions diffÃ©rentes. TantÃ´t, en effet, la
graine , couchÃ©e sur le dos , a son raphÃ© infÃ©rieur, et l'embryon , qui tourne sa
radicule en dehors, a ses deux cotyles latÃ©rales, en un mot, est Ã¢ccombant
(III). TantÃ´t la graine, couchÃ©e sur le ventre, a son raphÃ© supÃ©rieur, et
l'embryon tourne sa radicule en dedans (IV), sans qu'on sache encore
comment, dans ce cas, sont disposÃ©es les deux cotyles, s'il y a accombance
ou incombance.

Ainsi, lorsque l'embryon est droit et Ã  cotyles Ã©gales, en un mot,
isocotylÃ©, il affecte dÃ©jÃ , suivant les plantes, quatre dispositions diffÃ©rentes :
vertical, Ã¢ccombant (I) ou incombant (II), horizontal, Ã  radicule externe,
Ã¢ccombant (III), ou Ã  radicule interne (IV).
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Ailleurs, la graine et l'embryon qu'elle renferme sont recourbe's en de-
dans dans leur rÃ©gion supÃ©rieure, en forme de crochet ou de fer Ã  cheval-
Ainsi courbÃ©, l'embryon a d'ailleurs, le plus souvent, la mÃªme constitution
que dans le premier cas; sa radicule est infÃ¨re, sa ligelle courte et ses deux
grandes colvles. reployÃ©es sur elles-mÃªmes, sont Ã©gales, plan-convexes, si
elles sont larges, semi-cyiindriques, si elles sont Ã©troites: en un mot, il est
le plus souvent isocotylÃ©. 11 offre alors aussi, suivant les genres, les deux
orientations inverses du premier cas. TantÃ´t, en effet, ses deux cotyles sont
situÃ©es latÃ©ralement, de chaque cÃ´tÃ© du plan de courbure, en d'autres
termes, sou plan mÃ©dian esl perpendiculaire au plan de symÃ©trie commun
du tÃ©gument et du carpelle, qui est aussi le plan de courbure: en un mot,
il est accombant au raphÃ© (Y). TantÃ´t, au contraire, ses deux cotyles sont
l'une externe, l'autre interne; en d'autres termes, son plan mÃ©dian coÃ¯ncide
avec le plan de symÃ©trie commun du tÃ©gument et du carpelle, qui est aussi
le plan de courbure: en un mot, il est incombant au raphÃ© (VI).

Dans l'un el l'autre cas, la paroi de l'ovaire se prolonge de chaque cÃ´tÃ©
sur la face interne en une lame qui, partant de la hase mÃªme et s'Ã©lÃ©vanl
jusqu'Ã  une certaine hauteur, s'insinue entre les deux branches de l'embryon
ii la rencontre de sa CongÃ©nÃ¨re, avec laquelle elle se soude en une fausse
cloison lan;;iulii'lle. CreusÃ©e de chaque cÃ´tÃ© d'une chambre aÃ©rifere, cette
fausse cloison divise la rÃ©gion infÃ©rieure de la loge en quatre compartiments.
L'antÃ©rieur el le postÃ©rieur communiquent eu haut et renferment l'embryon.
enroulÃ© sur In fausse cloison, tigelle el radicule en dehors, cotyles reployÃ©es
en dedans: les deux latÃ©raux sont vides et servent de flotteurs au fruit.

La derniÃ¨re des dispositions prÃ©cÃ©dentes, relie oÃ¹ l'embryon esl courbÃ©
et incombant . offre, en outre, Ã  cÃ´tÃ© de la forme normale, trois modification s
intÃ©ressantes.

La graine peut demeurer petite, Ã©troite et cylindrique, vermiforme, au
fond de la loge. Celle-ci est alors tout entiÃ¨re occupÃ©e, en dedans du noyau
sclÃ©i'iMi\. pat un parenchyme rougeatre, formÃ© de cellules Ã©troites et ra-
meuses, dont les bras s'ajustent bout h bout en laissant entre eux des
lacunes pleines d'air ( \ " ). Ce tissu spongieux el aÃ©rilÃ¨re, dont l'origine
reste Ã  trouver, ressemble beaucoup Ã  la moelle de la tige des Joncs; il

le fruit el lui permet de flotter sUr l'eau.
Ailleurs, la graine, enroulÃ©e en 1er Ã  cheval autour d'une fausse cloison

tangelltielle. remplit Imite la loge, comme d'ordinaire, mais l'embryon a
ses deux cotyles trÃ¨s inÃ©gales : l'externe, trÃ¨s large, trÃ¨s Ã©paisse et trÃ¨s
longue, esl reployee l'ii dedans vers son milieu, de maniÃ¨re a ramener son
extrÃ©mitÃ© contre la radicule; l'interne, trÃ¨s Ã©troite, trÃ¨s mince et trÃ¨s courte.
ou bien cesse avant lac 'hure el n'offre pas de partie descendante, ou bien
dÃ©passe la courbure el se reploie en dedans, mais sans prolonger sa partie
descendante aussi bas que celle de la grande cotyle. En un mot, l'embryon
est alors hÃ©lÃ©rocotylÃ© el n'olfre, dans son ensemble, qu'un seul plan de sy-
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mÃ©lrie, qui est son plan mÃ©dian. Tl affecte aussi toujours ia mÃªme disposi-
tion dans la graine et dans le fruit, son plan mÃ©dian coÃ¯ncidant nÃ©cessaire-
ment avec le plan commun de symÃ©trie de l'ovule et du carpelle. En un
mot, il est toujours et nÃ©cessairement incombant (VIII).

Ailleurs encore , ia graine , toujours courbÃ©e en fer Ã  cheval autour d'une
fausse cloison, remplit encore toute la loge, mais l'embryon ne dÃ©veloppe
bien que sa cotyle interne, trÃ¨s longue et repliÃ©e sur elle-mÃªme vers le
milieu ; l'externe demeure trÃ¨s petite et peut mÃªme avorter. L'embryon est
donc encore hÃ©tÃ©rocoiyÃ®Ã© et ne possÃ¨de, en consÃ©quence, qu'un seul plan
de symÃ©trie , qui est son plan mÃ©dian. Ce plan mÃ©dian coÃ¯ncide aussi nÃ©ces-
sairement avec le plan commun de symÃ©trie du tÃ©gument et du carpelle. En
un mot , l'embryon hÃ©tÃ©rocotylÃ© est , ici aussi , nÃ©cessairement incombant (IX).

Ainsi, lorsque l'embryon est courbÃ© en fer Ã  cheval , il offre, suivant les
plantes, cinq maniÃ¨res d'Ãªtre diffÃ©rentes : isocotylÃ© accombant (V); isocotylÃ© in-
combant, volumineux et remplissant la loge (VI); isocotylÃ© incombant, petit,
avec tissu spongieux dans la loge (VII); hÃ©tÃ©rocotylÃ© incombant, Ã  petite
cotyle interne (VIII) ou Ã  petite cotyle externe (IX).

Ce n'est pas tout et il me reste encore Ã  signaler une disposition diffÃ©-
rente des prÃ©cÃ©dentes et qui est peut-Ãªtre , de toutes , la plus singubÃ¨re.

Chez quelques-unes de ces plantes, en effet, et prÃ©cisÃ©ment de celles qui,
faisant partie du genre Ochne ( Ochna) , ont donnÃ© son nom Ã  ia famille, la
drupe, qui est ovoÃ¯de ou lÃ©gÃ¨rement arquÃ©e et insÃ©rÃ©e sur le gynophore
Ã  sa base ou un peu en dedans , dans tous les cas prÃ©cÃ©dents , est rÃ©niforme
et insÃ©rÃ©e sur le gynophore par le milieu de sa face concave. La graine et
l'embryon qu'elle renferme sont Ã©galement rÃ©niformes , la graine Ã©tant atta-
chÃ©e au pÃ©ricarpe par l'ombilic et l'embryon dirigeant sa radicule horizon-
talement vers l'ombilic. Sa courte tigelle porte alors, du cÃ´tÃ© externe, une
grande et Ã©paisse cotyle presque cylindrique, dont la partie descendante,
recourbÃ©e en dedans, relÃ¨ve horizontalement la tigelle et la radicule, et
dont la partie ascendante, recourbÃ©e aussi en dedans, est creusÃ©e sur sa face
interne d'une rainure , qui ne s'y Ã©lÃ¨ve que jusqu'Ã  mi-longueur. C'est dans
cette rainure que se trouve logÃ©e une petite feuille produite par ia tigelle
sur sa face interne, Ã©troite et courte, qui est la seconde cotyle, engainÃ©e
par la premiÃ¨re. Entre les bases des deux cotyles, se voit une gemmule
portant plusieurs petites feuilles inÃ©gales.

Ainsi conformÃ©, rÃ©niforme Ã  radicule latÃ©rale interne, et muni de deux
cotyles trÃ¨s inÃ©gales, en un mot, hÃ©tÃ©rocotylÃ©, l'embryon n'a qu'un seul
plan de symÃ©trie , qui est son plan mÃ©dian. Ce plan coÃ¯ncide alors nÃ©ces-
sairement avec le plan commun de symÃ©trie du tÃ©gument et du carpelle :
en un mol, l'embryon est alors nÃ©cessairement incombant au raphÃ© (X). Il
n'y a donc ici qu'une seule orientation possible , comme dans les deux cas
prÃ©cÃ©dents (VIII et IX) , et non plus deux, comme clans tous les autres cas.
HÃ©tÃ©rocotylÃ© et rÃ©niforme, l'embryon est nÃ©cessairement incombant.
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De lÃ , on rÃ©sumÃ©, dix maniÃ¨res d'Ãªtre Ã®le l'embryon chez les OrlmacÃ©es:
isocotylÃ© droit, vertical Ã  radicule infÃ¨re, accomljant (I) on incombanl
(II); horizontal, Ã  radicule externe accombant (III) on Ã  radicule interne
(IV); isocotylÃ© courbe, Ã  branches sÃ©parÃ©es par une fausse cloison tangen-
lielle, accombant (V) ou incombanl (VI): isocotylÃ© courbe incombanl.
mais petit ei entourÃ© d'un tissu spongieux qui remplit la loge (VII); hÃ©lÃ©-
rocotyle', courbÃ©, en fer Ã  cheval autour d'une fausse cloisou tangentielle et
toujours incombanl, avec petite cotyle interne (VIII). ou avec petite cotyle
externe (IX); enfin hÃ©tÃ©rocotylÃ© rÃ©niforme, toujours incombanl | \ i.

A ces dix maniÃ¨res d'Ãªtre de l'embryon ne correspondent que quatre
maniÃ¨res d'Ãªtre du fruit. Si l'embryon est isocotylÃ© droit et horizontal, le
fruit est un achaine. S'il est droit ou rÃ©niforme et vertical, qu'il soit d'ail-
leurs isocotylÃ© ou hÃ©tÃ©rocotylÃ©, le fruit est une drupe Ã  loge entiÃ¨re. S'il esl
courbÃ© en fera cheval, qu'il soit d'ailleurs isocotylÃ© ou hÃ©tÃ©rocotylÃ©, le fruit
est une drupe Ã  loge subdivisÃ©e dans le bas par une fausse cloison tangen-
tielle; mais cette drupe, d'ordinaire entiÃ¨rement remplie par la graine,
peut avoir son noyau occupÃ© par un tissu spongieux . avec une graine petite,
relÃ©guÃ©e au fond de la loge.

Avant d'aller plus loin, il n'est peut-Ãªtre pas sans intÃ©rÃªt Ã®le remarquer
combien, dans ce dernier cas (X), l'embryon ressemble Ã  celui des Gra-
minÃ©es, qui ont aussi, comme on sail, dans leur carpelle un seid ovule
insÃ©rÃ© vers la base, analrope dressÃ© Ã  rapbÃ© interne, Ã©pinasle par consÃ©-
quent. Chez ces plantes, en effet, l'embryon porte aussi sur sa tigelle, d'un
cÃ´tÃ©, une grande colyle dont la partie descendante, lorsqu'elle esl libre,
se recourbe en dedans en refoulant quelquefois horizontalement la tigelle
et la radicule, comme dans le liiz, par exemple, de l'autre une petite
cotyle, logÃ©e entre les bords de la grande, il est donc hÃ©tÃ©rocotylÃ© et n'a
qu'un plan de symÃ©trie, qui coÃ¯ncide ici et nÃ©cessairement avec le plan
commun de symÃ©trie de l'ovule et du carpelle; en un mot, il est incom-
bant au raphÃ©.

Il y a pourtant trois diffÃ©rences. D'abord, chez les GraminÃ©es, la petite
cotyle ne reÃ§oit de la stÃ¨le de la tigelle aucune mÃ©ristÃ¨le, et c'est ce qui
explique que pendant si longtemps elle ait Ã©tÃ© mÃ©connue comme telle (l) .
Ici, au contraire, la petite cotyle reÃ§oit, comme la grande, une mÃ©ristÃ¨le
en arc, qui s'y divise bientÃ´t en InÃ¨s branches. Chez les GraminÃ©es, la
grande cotyle est interne, tournÃ©e du cÃ´tÃ© du rapbÃ©, la petite externe,
pressÃ©e contre le pÃ©ricarpe. Ici, c'est l'inverse; la grande cotyle est externe
et la petite interne. Enfin, chez les GraminÃ©es, la grandi' cotyle est appli-
quÃ©e contre un volumineux albumen, qui fail ici totalement dÃ©faut.

<â– ' Voir Ã  ce sujet : Pu. tam Tin.iiiM. Morphologie de l'embryon cl de In
plantulc chez les GraminÃ©es et les CypÃ©xncÃ©es [Ã‚nnaltu du Sciencei naturellet,
X" sÃ©rie. Uni., III , p. â– .'â– <<) , I Ni)7 ).
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Ces diffÃ©rences n'ont rien de surprenant , car ii ne saurait venir Ã  l'es-
prit de personne de chercher une affinitÃ©' rÃ©elle entre les GraminÃ©es et les
OclinacÃ©es. Ce qu'il faut seulement retenir, c'est que ces deux familles pos-
sÃ¨dent l'une et l'autre un type d'embryon qui ne s'est pas retrouvÃ© ailleurs
jusqu'Ã  prÃ©sent, le type hÃ©tÃ©rocotylÃ©, qui est constant dans la premiÃ¨re,
et seulement exceptionnel dans la seconde.

2. Application de ces diffÃ©rences Ã  la dÃ©finition des genres. â€” Voyons
maintenant comment les dix maniÃ¨res d'Ãªtre de l'embryon, distinguÃ©es
plus haut, se rÃ©partissent entre les deux sous-familles et les quatre tribus
des OclinacÃ©es, et comment elles peuvent servir Ã  en caractÃ©riser les
genres.

Chez les OchnÃ©es,ladÃ©hiscence de l'anthÃ¨re est, comme on sait, tantÃ´t lon-
gitudinale et tantÃ´t poricidÃ©. Dans l'un et l'autre cas, l'embryon est tantÃ´t
droit , isocotylÃ© et accombant ( I ) ou incombant ( II ) , tantÃ´t rÃ©niforme , hÃ©tÃ©ro-
cotylÃ© et incombant (X). lien rÃ©sulte aussitÃ´t cinq genres distincts. Avec dÃ©-
biscence d'anthÃ¨re longitudinale , si l'embryon est droit , isocotylÃ© et accom-
bant (I), c'est le genre nouveau Ochnelle (Ochnella), qui a pour type
l'O. leptoclade (0. leploclada [Oliver] v. T.), de l'Afrique occidentale; s'il
est rÃ©niforme, hÃ©tÃ©rocotylÃ© et incombant (X), c'est le genre Ochne res-
treint (Ochna LinnÃ© pro parte), qui a pour type l'O. multiflore (0. multi-
jlora De Gandolle), de l'Afrique occidentale. Avec dÃ©hiscence d'anthÃ¨re
poricidÃ©, si l'embryon est droit, isocotylÃ© et accombant (I), c'est le
genre nouveau Disclade (Discladium) , qui a pour type le D. hÃ©rissÃ© (D.
squarrosum [LinnÃ©] v. T.), de l'Inde; s'il est droit, isocotylÃ© et incom-
bant (II), c'est le genre Diporide, restaurÃ© et restreint (DiporidÃ¯um Wend-
land, pro parle), qui a pour type le D. noir-pourpre (D. atropurpureum
[De Gandolle | Wendland), du Cap; s'il est rÃ©niforme, hÃ©tÃ©rocotylÃ© et in-
combant (X), c'est le genre nouveau Porochne (Porochna), qui a pour
type la P. membraneuse (P. metnbranacea [Oliver] v. T.), de l'Afrique
occidentale. Sous ce rapport, les Porochnes ressemblent aux Ochnes, dont
elles diffÃ¨rent par la dÃ©hiscence de l'anthÃ¨re, ce qu'exprime leur nom, tout
comme les Disclades ressemblent aux Ochnelles, dont ils diffÃ¨rent de la
mÃªme maniÃ¨re.

ConstituÃ©e par les cinq genres ainsi dÃ©finis, groupÃ©s, d'aprÃ¨s la dÃ©his-
cence des anthÃ¨res, en deux sous-tribus, les SchizanthÃ©rÃ©es el les Poran-
thÃ©rÃ©es, la tribu des OcbnÃ©es a sa composition rÃ©sumÃ©e dans le tableau
suivant :

. i droit , isocotylÃ©, accombant (I) Ociinei.ie.

! longitudinale. hmbryon. . , .â€ž ,, , ,, . , ,,,, â€ž
SchizanthÃ©rÃ©es. ' rÃ©nuorine , hÃ©tÃ©rocotylÃ©, incombant (\) Ochne.

,, 1 accombant (I) Disclaoe.t droit , isocotylÃ© , .poricidÃ©. Embryon ( incombant (II) Dipouioe.
PoranthÃ©rÃ©es. ( rÃ©niibrnie , hÃ©tÃ©rocotylÃ© , incombant (X) PonociiNK.
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Si l'on voulait mettre au premier rang la conformation du fruit, de la
graine ei de l'embryon, comme Ã©tant un caractÃ¨re pins important cpie le
mode de dÃ©hiscence de l'anthÃ¨re, la tribu se partagerait en deux sous-
Irilnis : les hocotylÃ©cs et les IlclÃ©rocolylccs , et le tableau prendrait la forme
suivante :

, ,., â€¢ \ longitudinale . Ociinelle.( accombant. AnlhÃ¨rc a dul.iscencc , ,/ isocotyb- 1 ( porlcide D.sclade.
IsocotylÃ©ea. ( incombant. Anlbc-re a dfSbisce.ice poricide DipoOCHNEES. POBX&B.

Embryon 1 , , . ... .,,,,/,. t longitudinal.'.. . Oci.se.I bcturocotylc , incombant. AnthÃ¨re a dolimenco .( HÃ©tÃ©rocotylÃ©ea. < P or "'"'" Po.ioci.se.

Chez les OuralÃ©Ã©es aussi, la dÃ©hiscence de l'anthÃ¨re est tantÃ´t longitudi-
nale et tantÃ´t poricide. Dans le premier cas, qui est rare, l'embryon est
toujours recourbÃ© en anneau autour d'une fausse cloison langenticlle; mais
il est tantÃ´) accombant (V), c'est le genre nouveau PleuroridgÃ©e (Plcitin-
ridged), qui a pour type la P. de Zanzibar (P. zanguebarien [Olivier] v. T.);
tantÃ´t incombant (VI), c'est le genre BrackenridgÃ©e [BfÃ¢ekenridgea Asa
Gray), qui a pour type la B. brillante (B. nilicla A. Gray), des iles Fidji.

Dans le second cas, qui est de beaucoup le plus frÃ©quent, l'embryon
eSl talltÃ¢t droit, chez toutes les espÃ¨ces amÃ©ricaines, tantÃ´t recourbÃ© en fer
Ã  cheval Autour d'une" fausse cloison langenlielle, chez toutes les espÃ¨ces de
l'Ancien Monde.

Lorsqu'il est droit, il est accombant (I) dans un grand m uni ire d'espÃ¨ces,
qui sont par ailleurs de trois sortes. Les unes, glabres, Ã  stipules Ã©cailleuses
et caduques, forment le genre OuratÃ©e restreint (Ourntea Aublet, pro
/unie), dont le type est l'O. de la Guyane (0. yuianeiisis Aublet): d'autres,
glabres aussi, mais Ã  stipules sÃ©tacÃ©es et persistantes, composent le genre
nouveau SÃ©louralÃ©e (Sclouratca), dont le type est la S. stipulÃ©e (S. slipulnta
[Vellozo| v. T.), du BrÃ©sil; d'autres encore, velues, Ã  stipules Ã©cailleuses et
caduques, constituent le genre nouveau TrichouratÃ©e (Triclinuriite/i), dont
le type est la T. olÃ©ifoliÃ©e (7'. oleifolia [A. Saint-Hilaire] v. T.), du BrÃ©sil.
11 est incombant, au contraire (II), chez quelques espÃ¨ces, toutes glabres,
Ã  sliptdes Ã©cailleuses et caduques, qui forment le genre nouveau .\otouralÃ©e
(Nolouralca), dont le type est la N. ilicifoliÃ©e (JV. ilicifolia [De Candolle]
v. T.), de Cuba.

Lorsqu'il osl courbe, il esl isor.otylÃ© .1 acroinhanl (V) dans certaines
espÃ¨ces, qui sont par ailleurs de trois sortes. Les unes, a feuilles ligulÃ«es
et Ã  Heure en panicule terminale, forment le genre nouveau Gampjlo-
spenne (Gampylospermutn) , qui a pour type le G. lisse (G. Iti-vi/rnliim [\altl ]
v. T.), di' Madagascar. D'autres, Ã  feuilles ligulÃ«es aussi, mais Ã  Heurs
disposÃ©es m longs .'pis d'ombellul.'S sessiles. ru fui' de queue, naissant
Il l'aisselle lies Ã©cailles infÃ©rieures Ã®le la pOUSSe feuille.', composent le
genre ni niveau GercanthÃ¨tne (Cmuiitlwmum), qui a pour type le G. amplexi-
caule (G ampkxicaule [0. Hoffmann | v. T.), de Madagascar. D'autres
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encore, Ã  feuilles munies de stipules sÃ©tacÃ©es et persistantes, constituent
le genre nouveau BisÃ©taire (Biselaria), dont le type est la B. de Lecomte
(S. Lecomtci v. T.), du Congo.

Il est isocotylÃ©, incombant et remplissant la loge (VI) dans certaines
espÃ¨ces , qui sont par ailleurs de deux sortes. Les unes , ayant l'inflorescence
terminale, comme les Campylospermes, mais en forme de queue, anime
les CereantbÃ¨mes, forment le genre nom eau Notocampyle (Notocampylum ),
dont le type est le N. de Mann (N. Mannii [ Oliver] v. T. ) , de l'Afrique occi-
dentale. Les autres, oÃ¹ l'inflorescence termine un court rameau axillaire
qui ne porte au-dessous d'elle que deux feuilles , de mÃªme forme et couleur
que les feuilles vÃ©gÃ©tatives, mais beaucoup plus petites, lui formant une
sorte d'involucre foliacÃ©, constituent le genre nouveau DiphylIanthe(Z)i))/iÃ®//-
lanihm), dont le type est le D. de Duparquel [D. Duparquetianus (BÃ¢illon)
v. T.), du Gabon.

II est isocotylÃ©, incombant, mais petit et entourÃ© d'un tissu spongieux
remplissant le noyau (VII), dans d'autres espÃ¨ces qui composent le genre
nouveau SpongopyrÃ¨ne (Spongopyrena) , dont le type est le S. allongÃ©
(S. elongata (Oliver) v. T.), de l'Afrique occidentale.

Il est hÃ©tÃ©rocotylÃ© et alors toujours incombant, avec petite cotyle interne
(VIII), dans quelques espÃ¨ces, qui constituent le genre nouveau Rhabdo-
pbylle (Rhabdophyllum) , dont le type est le Rh. calophylle (Rh. calophyllum
[Hooker f.] v. T. ), de l'Afrique occidentale.

Enfin , il est hÃ©tÃ©rocotylÃ© et alors toujours incombant , avec petite cotyle
externe (IX), dans certaines espÃ¨ces, oÃ¹ l'inflorescence est une panicule
terminale, qui composent le genre nouveau MonÃ©lasme (Mondasmum),
dont le type est le M. rÃ©ticulÃ© (M. reticÃ¹latum P. de [Beauvois] v. T.), de
l'Afrique occidentale.

ComposÃ©e des quatorze genres ainsi dÃ©finis, groupÃ©s d'aprÃ¨s le mode de
dÃ©hiscence de l'anthÃ¨re en deux sous-tribus trÃ¨s inÃ©gales : les SchizaulhÃ©-
rÃ©es, avec deux genres, et les PoranthÃ©rÃ©cs , avec douze genres, la tribu
des OuratÃ©Ã©es a sa constitution rÃ©sumÃ©e dans le tableau suivant :

ngituilinale. Embryon courbe j accombant (V) Plbdrohidgbe.
SchizanthÃ©rÃ©es. j incombant (VI) BnAcraraiDcÃ‰E.

( glabres, \ caduques OoratÃ©e.
OURATÃ‰Ã‰ES.] ( accombant (I). Plantes l a stipules ^ persistantes SÃ©todratÃ©e.

AnthÃ¨re < / droit .. < ( velues, Ã  stipules caduques TricuodratÃ©e.
( incombant (II). Plantes glabres, Ã  stipules caduques IVoTornATÃ‰E.

( ligulÃ©es. \ panicule terminale. CampÃ¯losperme.
[poricide. Embryon) i ̂"i^JJi'iJ ] Fleurs â„¢ ( Ã©pis basilaires CercastfiÃ¨me.

PoranthÃ©rÃ©es. \ y stipulÃ©es , Ã  stipules persistantes. . Bise'tairb./ isocolvlÃ©( ,. , . â–  . â– â–  i,,â€¢ J : remplissant t Ã©pi terminal NotocaupÃ¯le.
\ lu j le noyau (VI). < groupe latÃ©ral in-

combe \ \ lncomba " t - â€¢â€¢ Fleurs en ( volucrÃ© DrrHtLLASTRE.

([entourÃ© d'un tissu spongieux (VII). Spongoptrbne., , , ... . , . i interne (VIII) Rhabdophylle.bcterocotvle, incombant, a petite cotvle â€¢; â€žâ€ž. â€ž ,J r J / externe (IX) MonÃ©lasme.
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Si l'on prÃ©fÃ¨re mettre au premier rang la conformation du fruit, de la
graine et de l'embryon, comme Ã©tant un caractÃ¨re plus important que le
mode de dÃ©liiscence de l'anthÃ¨re, la tribu se partagera en deux sous-tribus:
les OrthoapermÃ©es , avec quatre genres appartenant tous Ã  l'AmÃ©rique, el
les CampylospermÃ©es , avec dix genres croissant tous dans l'Ancien Monde.
Le tableau prendra alors la forme suivante :

/ glabre*, ) caduques OcdatÃ©e.
t accombaut (I). Plan 1rs Ã  stipules^ persistantes SaTOmUTÃ‰K.

/ â€ž . L ' 101 ' . | f velues , Ã  stipules caduques Tiucuo-uratÃ«k.Orthospermees. 1 ' ^[ incombant (II). Plantes glabres , Ã  stipules caduques XotouuitÃ»:.
1 , , longitudinale Pleoboriockk.! accombaut (\.\ Â° , ,-,.-, nDÃ©liiscence ., I ligulces. panicule terminale. Uvpvlospiuii:

\ d'anthÃ¨re JÃ‡" 1 ?!, ! Fleurscn Ã©pis basilaires Cmcuiraimi.f I- .'Utiles 1 * v\ stipulÃ©es, ii stipules persistantes. Bisktiibe.isocolvle ! " â€žI longitudinale liiuck'ssaiDCKE.
ncombant (VIM [ Ã©pi terminal Xotocampyle.IlÃ©hiseence

OURATÃ‰Ã‰ES./ \ d'anthÃ¨re )t.':i,â€ž\ Fleurs en ( Ã©pis basilaires Cmcurraiwi.
Embryon

.. ,. i rieurs en 'groupe latÃ©ral in-Â«""â€¢1*. / d anthÃ¨re \ jÂ« J^ â€ž
pylospermÃ¨es. l \poricide.\ . IPHYLLUTHE.

,1 interne (VIIIlicle "Ivle, incombant, a petite cotyle <1 ( externe (i\).

tiraiiie dans un tissu spongieux
(VII) SpORGOPIaBSB.

interne (Mil) .... Hiubi>opiih.i.k.
VIo\h.*suk.

Chez les ElvasiÃ©es, la dÃ©liiscence de l'anthÃ¨re est toujours poricide. et
l'embryon est toujours droit, horizontal, accombant, Ã  radicule externe
(III). Mais tantÃ´t la (leur est tÃ©tramÃ¨re, c'est le genre Elvasie restreint
i Elvasia de Candolle pro parte); tantÃ´t elle est pentamÃ¨re, c'est le genre
nouveau VasÃ©lie (Vasclin i.

EnGn, chez 1rs lloslmanniÃ©es, la dÃ©liiscence de l'anthÃ¨re est aussi tou-
jours poricide, et, si toutefois l'on en peut juger par la position de l'ovule,
qui csl horizontal Ã  rapliÃ© supÃ©rieur, car on ne connaÃ®t pas encore le fruit
de ces plantes, l'embryon y serait droit, horizontal, Ã  radicule interne i l\ i;
aussi n'y a-t-il ici qu'un seul genre, l'Hostmannie (Hostmannia l'ianchon).

3. RÃ©sumÃ©. â€” On voit, en rÃ©sumÃ©, contrairement Ã  ce qu'on pouvait
s'attendre Ã  trouver, Ã©tant donnÃ©e l'uniformitÃ© Ã®le composition du carpelle,
en premier lieu, combien varient chez les OchnacÃ©es la forme et la dis-
position de l'embryon; en second lieu, comment on peut y appliquer uti-
lement ces dillerences il la distinction et Ã  la dÃ©linilion Ã®les genres. Ile (elle
sorte que la famille eomplc actuellement vingt-deux genres, groupÃ©s
d'abord en quatre tribus, dont deux peuvent Ãªtre partagÃ©es chacune en
deux sous-tribus, puis en deux sous-familles.

Elle ne renfermai! jusqu'Ã  prÃ©sent que les quatre genres Orhne (Oehna
LinnÃ©), OuralÃ©e [Ouratea Aublct Gomphia Schreber), BrackeoridgÃ©e
{llnichcmidffca Asa (iray I cl Elvasie (Kliiisin il' (landolle.); encore l'auto-
noinie du troisiÃ¨me (â– tait-elle fortement ronleslÃ©e par les uns, el niÃ¨iiie
forinellemeni niÃ©e par lÃ©s autres. Ces quatre genres n'y formaient aussi que
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